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14 c' -S. Hilaire, E. -D., dou b., orn. blancs-15 -S. Pdul l'Erenite, doub., orn. blancs-16 -S, Marcel, P. M., semid., orn. rouges.17 -S. Antoine, Abbé, d., orn. blancs.18 " -Ch. dle S. P. à Ilom-m, d. m., o. blanosç19 " -S. Canut, M., semid., orn. rouges.

Lg bureau d'administration et de rédaction de la Semaine rýeýqi4else esttransporter à l'Archevécbé.

Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt, Toute personnequi fera parvenir ILe prix de cinq abonnements d'unuan aura droit à la Semainereligieuse pendant toute l'année 1889,
Sur demande, la Semaine religieuse recommandera -aux prières les parentsdéfunts de ses abonnés, LE OL>IEGTEuR.
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LETTRE DE SA SAINTETÉ LÉON XliI Å MGNSENEUR MEIGNAN,
ARCnàEVgQUE DE TOÙRS, A L'OCCASION bËS ÉCAUTS RÉCENTS

DU JOURNALISME CATHOLIQUE

Vénérable Frère, salut et bénédiction apostolique.
Il est assurément pénible et douloureux de traiter avec sévérité

ceux qu'on chérit comme des enfants, mais en agir ainsi, quoique
cela coûte, est quelquefois un devoir pour ceux qui ont à travail-
1er au salut des autres et à les maintenir dans la voie de la sain-
teté. Une plus grande sévérité devient nécessaire lorsqu'il y a
des raisons de craindre que le mal ne s'accroisse avec le temps, et
ne tourne an détriment des âmes. Voilà, vénérable frère, les
motifs qui vous ont poussé à user de vos pouvoirs pour censurer
un écrit certainemcnt répréhensible, et parce qu'il est injurieux
à l'autorité sacrée des évêques, et parce qu'il attaque non point
un seul, mais un grand nombre d'entre eux, en dépeignant leurs
actes et leur gouvernement en termes acrimonieux, les citant,
pour ainsi dire, à son tribunal comme s'ils avaient manqué à
leurs devoirs les plus grands et les plus sacrés.

Noii, il ne faut en aucune façon supporter que des laïques qui
professent le catholicisme, en viennent jusqu'à s'arroger ouver-
tement' dans les colonnes d'un journal, le droit de dé-ioncer et
dc critiquer, avec laplus grande licence, et suivant leur bon plai-
sir, toutes sortes de personnes, sans en excepter les évêques, et
croient qu'il leur est permis d'avoir en tout, sauf en ce qui regar-
de la foi, les sentiments qu'il leur plait, et de juger tout le mon-
de à leur faî.taisie.

Dans la cause présente, il n'y a rien, vénérable frère, qui puisse
vous faire douter de Notre sentiment et de Notre approbation.
C'est Notre premier devoir de veiller, unissant Nos efforts aux
vôtres, à ce que la divine autorité des évéques demeure inviola-
ble et sacrée. Il nous appartient de commander et de faire que
partonut elle reste forte et honorée et qu'en tout, elle obtienne des
catholiques la juste soumission et le juste respect qui lui sont
dus. En effet, le divin édifice qui est l'Eglise s'appuie véritable-
ment, comme un fondement manifeste à tous, d'abord sur Pierre
et ses successeurs, et ensuite sur les apôtres et-leurs successeurs
les évèques. Les écouter ou les mépriser, c'est écouter ou mé-
priser Nôtre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. Les évèques for-
ment la partie la plus auguste de l'Eglise, celle qui instruit et
gouverne, de droit divin, les hommes ; aussi quiconque leur
résiste et refuse opiniâtrement d'obéir à leur parole s'écaite de
l'Eglise (Math. xviii, 17). Mais l'obéissance ne doit point se rein-
fernir dans les limites des matières qui touchent la foi; son
domaine est beaucoup plus vaste - il s'étend à toutes les choses



qu'embrassie le pouiiir epi§dopal. Pour le peuple chrétien, -le
évêques ne sont pas senleuleit des maîtres dans la foi, ils sont
aussi placés à sa tête pont régir et gouverner. respn.sables du
salut des hommes que Dieu leur a confiés et dont un jour ils
devront lui rendre compta. C'est ponir cela que ['apôtre saint
Paul adresse aux chrétiens cette exhortation : " Obéissez & ceu.a
qui sont Ï votre tête et soyez-leur soumis ; car ils veillent sur vous et
doivent rendre compte de vos âw's. " i Hlebr, xiii, l7.:

Il est. en effet, constant et manifeste qu'il y a dans l'Eglise
deux ordres bien distincts p-r leur nature, les pasteurs et le
troupeau, c'est-à-dire les chefs et le pcuple. Le premier ordre a
pour fonction d'enseigner, de gouverner, de diriger les hommes
dans la vie, d'imposer (les règles ; l'autre a pour devoir d'être
soumis au premier. de lui obéir, d'exécuter ses ordres et de lui
rendre ho'.neur. Qui si les surbordonnés usurpent le rôle du
supérieu , c'est, de leur part., non seulement. faire tu acte d'inju-
rieuse témérité, mais encore c'est bouleverser, autant qu'il est en
aux, l'ordre si sagement établi par la providence du divin fonda-
teur de l'Eglise. S'il se trouvait, par hasard, dans les rangs de
l'épiscopat, tu évêque ne se souvenant pas assez de sa digûité et
paraissant infidèle à quelqu'une de ses saintes obligations, il ne
perdrait, malgré cela, rien de s's pouvoirs, et tant qu'il demu&i-
rerait en communion avec le Pontife romain, il ne serait certai-
nement permis à personne, d'affaiblir en quoi qïue ce soit le res-
pect et l'obéissance qu'on doit à sou autorité. Par contre, scri-
ter les actes épiscopaux, les critiquer, n'appartient nullement aux
particuliers, mais cela regarde seulement ceux qui, dans la hié-
rarchie sacrée, ont un pouvoir supérieur, et surtout le Pontife
suprème ; car c'est à lui que Jésus-Christ i confié le soin de
paître partout non seulement les agneaux, mais encore les brebis.
Tout au plus, quand les fidèles ont de grands sujets de plainte,
leur est-il permis de déférer la cause entière au Pontife romain,
pourvu toutefois que, gardant la prudence et la modération con-
seillées par l'amour du bien commun, ils ne se répandent point
en cris et en objurgations, ce qui contribue plutôt à faire les di-
visions et les haines, ou certainement à les augmenter.

Ces principes fondamentaux, qui ne peuvent être renversés
sans entraîner avec la confusion et la ruine du gouvernement de
l'Eglise, Nous avons maintes fois pris soin de les rappeler et de
les inculquer. Nos lettres à Notre nonce en France, que voiis
avez citées à propos, parlent clairement, ainsi que celles adres-
sées plus tard à l'archevêque de Paris, aux évêques belges, à
quelques évêques italiens et les deux encycliques aux évêques
de France et d'Espagne. De nouveau aujourd'hui, Nous rappe-
lens ces documents, de nouveau Nous les inculquons, espérant
grandeinent que Nos avertissements et Notre autorité apaiseront
chez vous l'agitation présente des esprits dans votre diocèse, que
t'ous s'affermiront et se reposeront dans la foi, dans l'obéissancer.



dans le juste et légitime respect envers ceux qui sont revêtus
d'un pouvoir sacre.

Il faut regarder comme manquant à ces devoirs nion seLulemýent
ceux qui repoussent ouvertement et en face lautorité de*leurs
chefs, mais tout autant ceux qui s'y montrent contraires et hos-
tiîles par d'astucieuses tergiversations et par des voies obliques et
dissimulées. La vertu vraie et sincère de l'obéissance ne se con-
tente pas des paroles ; elle consiste surtout. dans la soi nission de.
l'esp 'it, et de la volonté.

Mais puisqu'il s'agit ici d'une faute commise par un journal, il
faut absolument qu'au'x rédacteurs des journaux catholiques
nous enjoignions encore une -fois de respecte-r comme .des lois
sacrées les enseignements et les ordonnantes mentionnés plus
haut, et de ne jamais s'en écarter. De plus, qu'ils soient bien
persuadés et qu'ils se gravent bien. dans l'esprit que s'ils osent
enfreindre ce ; prescriptions et se livrer à leur appréciation per-,
sonnelle., soit en préjugeant les questions que le Saint-Siège n'a
pas enicore décidées, soit en blessant, l'autorité des évéaues et en
s'arrogeant une autorité qu'ils ne sauraient avoir ; qu'ils soient
convaincus que c'est en vain qu'ils prétendent conserver l'hon-
neur du-nom de catholiques et servir les intéréts de la très saintb
et très noble cause qu'il ont entrepris de défetidre et de glorifier.

En finissant, Nous souhaitons vivement qiu ceux qui se sont
égarés reviennent à des idées plus saines, et que le respect de
l'autorité des évèques reste ferme au îond des esprits.

Nous vous-accordons dans le Seigneur, comme gage de Notre
bienveillance paternelle et de Notre affection. à vous vénérable
frère, à tout votre clergé et à votre peuple, la bénédiction apos-
tolique.

Donnée à Rome, à Saint-Pierre, le dix-septième jour de décem-
bre de l'année mil huit cent quatre-vingt-huit, onzième de
Notre pontificat.

LEON XIII, PAPE.

Ier DIMANCHE APRES L'SPIPHANIE
Ét is descendit avec eux, et il vint à

Na zareih, et il leur était soumis.
S Luc, n, 51.

Tel est, mes chers amis, le bref récit de l'enfance et de la jeu-
nesse de Notre Seigneur. Quand ensuite nous entendons -parler
de lIi, il a commencé sa mission dans le monde. Mais si bref
que soit ce. récit, il nous donne une grande leçon : la leçon de
Pobéissance. il la donne d'abord à Penfant et au jeune homme
qui doivent être soumis à leurs parents. En est-il généralement
ainsi ? vous lé savez, il en est tout autrement. Il y a des enfants
orgueilleux, rebelles, désobéissants, dans beaucoup de familles ;
il y a des filles et des garçons qui ne font pas ce qu'on leur dit



,qui 'vont dâns dés 'éndroits int~erdits ýar leuirs pirents sans i,:e,-

pect pour eux. Il y a - des enfants qui .fon't de leur mieux
pour u d ileùfr parents leur sbient êouiiis,. e t -qui mrnpi-
'sent ce'ux 'qué bi'eU a pl acês au-dessus d'eux. Entant déàobé'is-
sant et oruellui sin*ontre auictird'hui le-petit.iitéîiétur de
N4aiarèeth. Rec;ardeéie,ë imaginez les garçons et fles pyésomp.-

tueix.QuevÔ~z-vusUn .Dieu obesl i a ses- créatures-
iJésuis avec Josep'h et .sa Mèfre ; Jésus le, vrai bieu, soi ms-a
Josephi et à Marie. Voilà votre exemple. Malheur vous, si vous
ne le suivýez pas!1 La- dýe'ôbeissaiicepréci.piLa auxenfer!s le demon
et ses, anges, et l éoissahce, si 'ynpsy persistez, vous mènera
en eifer! L'enfer eét e ta*iiiér al de la, dé*s9b-éi's§tançe,.et -
s-era la-demfeure du d bs'ýéiàsaiýt et di reele podur PéteiVt
Ainsi donci vous qui 'êtes jeunes. réprimnez, votrp or-gueil, cour-
-bez ila tête uni peu plus. fclnn.so-ns le joug. Sqyez pliis.s-a.
*blables a. Jesus qai alla danis la mnaison de ses pat-ents, y r .esta .e t
-leur fut soumnis.

Mais cette leçoù- de jpbýiàsance n'est pas.pour les seuils enfants
etjeunes gens.; elle ee tissi .pouir nous tous. Dan's un -sens, -nous
sommàes tous des enf*a-nts, enfants de la sainte Egl'ise doînt-le -chef
supremte est appe.1é%" le Saint-Père, ë e doîit les prêtres sont ap,
pelés Il -peres. " Donc votuý, '" -enfan~ts d'un âge. -Pus ali.ic.é,-,
commnent avez vous inontré votre obéissance?« $uivez-;vous. strie,
-temehit les lois de votre mè~re l'Eglise? Pratiquez-vous -le' MeurLXQ
et l'abstinence '?Entendez-vous la messe chqe.draîh.et
vous abstenez-vous d*oeuvres serviles ? Avez vous, fait votre de.oir
pascal'1 Avýii ±-v*ois suivi les conseils de. votre père, vitre confes-

* seÙr.? Aiei-'ýous rèspecté les, règles et les ordoiina'nces qute le
pasteur de chaque église croient tes plus~ propres. au.meilleuir -or-
dre?ý 'Qi3îd -le pegtre a'cru sLis réprimander vous reprendre,
commnent ma'vez-Vous prie ses reprlimndesVous'eemsai"
obéiriysi vous volez être bans catholiques. 'Vous devez'écouLer
d'uine brelUe aLtertivèé les, suggestions du prêtre; vo!ns devez
être soumis à la sainte mère l'Eglfise, au Sint-Père, aux pasteurs
que la providencé de Dieu a plàcés. au-dessus. -de vous. Obéiss;ani-
ce ! obéissance Itelle -doit être votre consigne. -Vous ne devez
escalader les montagrnes de l'ôrgueil en compagnie de l'hérétiqule
et de l'infidèéÙe votis apïiutycint' sur le bâton- du.démion. .- Vous'
devez obéir-à l'ÉEglîssnivre ses enseignem~ents, et vous soumettre
aux 'lois de l'au torité. .Exfib,. mes -frères, 4 .ionitrez-vous. de.s-
citci-vens.ôobéiÉsa-tits t trespectueux des-lois-du pays où vous vivez.
Qui les calholiques soient touSjours 'trouv"eés -dans le chemin dé
l'ordr-e .Lde larégutlarité. En -unrmot, montr"z-àvos pas .teurs. -à
vas'siuperJeurýs, ifiê'ne.-à vos eniiemis que volis, avez bien appri s
la leçon- côiite'n ie 'dans ce peui de. mots ' t descendit aver,
biu. à.Nazaretb, ét il leùür était soumais.



Par décision -deý M., l'AdmimsÉtratentr du diocèse en -date du 8
janvier' 1889,,M. Denis C asaubon 'a été ni'ommé vicaire à. la Nati-
vité deýlaprairie.

Lundi 16 -Janvier prochaih,,aura lieu l'ouverture-du bazar à là
salle d'asile -Sain t-Vincen t-de-Paul, ru-e Visitation,

Cette, oiivertu re se.:fera- -par un grand. dîner dffertpar les danies
_pàtronnesses de-cet asile,donit le dévouement est. totjouriis si,éclairé.

Il y aura une élection entie deux respectab'les citoyen;s de cette
ville: Md. a. Pariseau' et If. VincentL De snoyers,

Nons -ne pouvons 'ueggrinos lecteurs d'9peouràger co
bazar qui-apbur- but le soulagement des pauv1res.'

Ce qume-peiil le Zêle
on lit, dans làe dernipr-Bulletinu des' coniféredces de Sain i-Vi ncen t.de- Paul,

sous le litre :Elals-lis d'Amdque
Le -nomnbredes -0sites fàites*auix'pauivres a augmenté de 216OO.

dans le édurs de Bannge ; le zèle-et.le dévouement de nlos con-
frères nie'sontLdonc -point en défaut. 'Divers traits -mentionnés
dans les ralïpôrts laissent voir-combien leur-ministère charitable
est apprécié1 et quelle. salurtairie 'impression il -produit sur ceux
qui eni sont les1'émoitiis ; ainsi, plusieurs deý nos fr-ères séparés,
en les voyànUentrer chr'z les ;auvres, se sonit sentis -touichés et
ont abjuré *leru.Nos confrères ent été témoins d'au treè coii-
versions-d'uù genre différent. ",Un:de leur rpauvres, -à 'Washing-
ton, se fait remarquer par;sa -dévdLion à la sainte Vierge et ient
un flambeau -constamnüint allumé devant -son image. Dans sa
jerrnesàe, il paèsait pour un grand buiveir:et se sentait incapable
de résister à la tenta»tion jusqu'au Jouir où ilpria' la sainte 'Mère
de Dieu -de -lui venir -en aide, et lui promit:de brûler -uû- cierge
matin et soir devant sa..statue; si elle accédait à 'sa demande.
Depuis ce temps, un seul verre de liquieur suffit à.'le re'ndre ma-
lade."

L'éduca.tion dés enfants pau'vres appelle toujours 'la Sollicitude
de.nos -confrè resýe1 Jeui's Stinday-sthoolss ont fi-quentées par plus
de' 38)OOO. Rien nie-demrande 'Plus, d'abneation-que ce-minfistère
tout charitable de -maître, d'é;cole, et 'il nest pas toujours fac-ile.
de rovepriles.memnbres des conférences qti'occdu-pent les'
soiný . dboiiier.à leur faniille, e a _leur affaires.,-des 'hommies
pouvan t -se tconsaCrer à cette oeuvi e. Un de -os coiifrèréês de.-New-
York, dont le, d évocrenient --ne se lIasse pas, remplit -dègiis viùngt
ans son office de teacher, sans.que,. nii le -froid- de, rhiver ni -là'
chaleur -de l'été -mettent jamais obstacle-à .son zèle.

-Daps la. 'bânlieué de Ph-îladel.pb' et sur un pojýn't élôieùé û~
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l'école paroissiale, la conférence a pu, au prix de beaucoup- de
sacrifices, fonder et maintenir, depuis sept ans, une école qui
assure aux enfants le bienfait de l'éducation chrétienne.

Les rapports de New-York, Baltimore, . Philadelphié et
Washington contiennent d'intéressants détails sur les asiles- et
les hôpitaux que nos oonfrères visitent régulièrement, et où ils
distribuent beaucoup de bons livres. Pour les prisons égalemnent.
des comités spéciaux sont institués, et nos confrères unisserit -leurs
efforts à ceux du chapelain paur la moralisation des détenus; ce
ministère, d'ordinaire si ingrat, n'est pas pour eux sans consola-
tions.

Puisque nous venons de nommer Washington, lisons que,
dans cette ville, nos confrères ont fait une fois de plus l'épreuve
de la tolérance religieuse qui règne partout aux Etats-Unis, en
visitant en toute liberté, dans des écoles protestantes, un grand
nombre d'enfants catholiques pour leur appr.ndre le catéchisme.

Le triomphe de l'uvre de Léon XIII

Le oniteur de Rome s'exprime aiasi au sujet de la campagne
de miséricorde et de pitié entreprise par l'éminent cardinal Lavi-
gerie en faveur des pauvres esclaves noirs de l'Afrique :

" La croisade antiesclavagiste conçue par Léon Xî1r et exécu-
tée par le cardinal Lavigerie a réussi au delà de toute attente.
Le triomphe n'est pas seulement complet, il a été rapide. La
parole du primat d'Afrique a rayonné avec une magie irrésisti-
ble. La grandeur de l'idée, son caractère à la fois évangélique
et humanitaire, la beauté et le brio de l'exécution, la situatión
coloniale, les difficultés qui s'opposent à l'épanouissement des
Suvres europée' nes, ce mouvement de l'Europe -vers la conquête
des contrées lointaines, tout cet ensemble a agi surle monde a.ec
une -force irrésistible.

Léon XIII et le cardinal Lavigerie ont fait une ouvre immor-
telle. On a vu se former cette illustre et antique alliance-entre la
religion et la civilisation.

Le grand missionnai:e a été choisi par le Pape, avec un tact
exquis. Sa position, ses qualités en font en organisateur de génie.
La fortune, cette Providence des grands homme- et qui les mar-
que d'un. sceau privilégié, n'a jamais trahi son action. Il unit à
la pénétration du coup d'mil la prestesse et la sûreté de l'exécu-
tion. -Ne ressemble-t-il pas à ces patriarches de l'antiq uité qui
ont fondé des civilisations et des colonies prospères ? N'est-il pas
lui-même l'apôtre de lAfrique et le civilisateur de ce monde
noir, où PEurope ne pénétrera qu'à l7ombre de la croix et dela
lutt.e des missionnaires ?

Aussi bien le cardinal. a, sur les conseils de Léon XIIL créé
ýo armée antiesclavagiste. Cette troupe, ces chevgliers d'qe



erols4de noiVelle Il les a dotés de ressources, Avec [,éon Xlf,
la Fiance, la Belgique, l'Allemagne ont donné iabondammient.
L'épiscopat a ap,..audi. et toute la hiérarchie catholique, Porga.
nisme le plus fécond qui se connaisse, a secondé cette action
bénie. L'ôpinion Dublique a subi sur-le-champ le charme de l'en-
treprise. Sauf de très rares exceptions, la presse européenne a
appuyé le cardinal, et ce sont les organes les plus autorisés qui
ont tenu le langage le plus net, le plus sympathique. Ra'ppelons
simplement les articles du Nord et de la Norddeutsche. Les 'rois,
les souverains, les princes, les hommes politiques se sont groupés
autour de tette bannière -libératrice.

Les réunions, de Londres, de Bruxelles, de Paris, de Cologüe- de
Berlin et de Fribourg semnblent un prodige, tant le succès est uni-
versel, cosmopolite, enserrant toutes les natiôns-e<tontes les ton-
fessions dans une même ardeur et un même élan. C'est PEglise,
c'est la papauté seule qui porte dans son sein ces forces d'attrac-
tion et cette-puissance de propagande. Cette Eglise, dont on.a tant
de fois sonné le glas funèbre, apparaît pleine de vitalité et se.met à
la téte d'un des plus beaux mouvements civilisateurs que, le
monde ait connus. Comme au moyen âge, les peuples et .la
papauté, les autorités et l'opinion s'unissent dans une croisade,
dont le Pape a pris l'initiative généreuse et dirige la marche ir-
résistible. N'y a-t-il pas là une revanche de la papauté sur les
outrages, les attentats dont elle est l'objet ?

Pendant que des adversaires acharnés l'eiserrent à Rome d'un
cercle de fer, ne devrait-elle pas jeter cette gloire, enrichir le
monde des bienfaits plus riches? hIbistoire du l'Eglise ne-signale-
t-elle pas ce parallelisme d'une fécondité catholii|'ue -%lus débor-
dante d'une persécution plus atroce ?

Cependant tont n'étaif. pas de réussir, il fallait agir. A ce point
de vue, les puissances ont entendu la voix du Pape. Par une
coincidence merveilleuse, la situation coloniale a pesé de son
poids sur les cabinets. La question de Zanzibar a müri rapide-
ment l'euvre du cardinal. L'Allemagne a pris les devants; l'An-
gleterre la suit; tout en faisant des réservesj la France a mis, dès
le premier jour,- avec cette chevalerie qui la distingue, ses res-
sources au service de la croisade. La Belgiqre, le Portugal et -
PEspagne n'ont pas hésité un seul instant. Quant à lAut-iche
et à la Russie, elles ne tarderont pas à entrer dans le mouvement,
caril faut Punité de direction et d'action, il. faut le Monvement
circulaire de toutes les puissances pour envelôppei l'Afrique cen-
trale d'une ceinture libératrice. La Turquie, elle, a- des raisons
de garder la réserve. Nous-ne-connaissovs l'attitude de litálie
officielle que par les journaux-et surtout par la Riforma, et cette
tenue ne semi c pas fière. Jalouse et nerveuse,. elle avale son
déritdevant louvre pontificale. Elle a peur dé l'action de la
papauté comme d'une action:détestée. -Ayant juré de-la réduire -
à Pimpuissarce,'le- gouvernement se fait l'adveiaire de tout le.



bien. qui découle du Saint-Siège. fi. ,oi.~ul~ite~s
'haine,'il a ci-u 'pol.voirQeprinnei' ýl'inirIensité de la paptllé
.datn.un cercle qui se ress.erçe chaque -jouiÉi commlne si la vita:lité,
les ouffe e vie irmnortelle: qui l'.iiim.e,.ne défiait pas ces eff?9rts
impuissants. Quelle tenue. 1 quelle misérable politique 1 De; -là,
les colères des jourtnaux;, en face d'une des ý.ntrepriies les plus
attraypaites. De là, la solitîffle de ltalie. officielle, solitude froide
et triste, au milieu de cette Europe qiacaelour uPp
comme l'iniitiatrice de la civilisation et de la colonisation.

Ni us n'ajouterons rien à ces dernières paroles, sinon que nous
demandons instamment à tous nos associés de faciliter poar Iei.trs
prièýes et Ieu.rs.auimôies l'acc.omnplisse ment, de cette nbeete

.prise qui sera l'une des gloires de la Fille-aînée de ýl'Egl-,ise et
l'un des événements les plus glorieux du pontifica.t de Léon XLII.

lle reflet des attribuîts d., Dieu sur le Pape

C'est une personinalité à pai-L dans le monde que celle du Pape;
comme -vicaire de Jésus-Christ, le Pape.est vraimenlt sur la ýterrl
1e signe de Dieu.

La terre, pour l'honorer, a mis sur son front le bandeau des
rois ; mais Dieu, pour l'honorer davantage, a nuls sur lui le reflét
de -ses prû.pres attributs.

Diedi est vérité,, et le souverain Pontife est l'ýrgane de cette vé-
rité, pusui est i.a bou'che infaillble qu; défic'.t.et prononce sur

le monde lesldogmes et les principes de l'ordre tre;i al
et, dans la question où il parle, la lumière se range d7kin côté, les
ténèbr-es de lautre.

Dieu est bonté, et le souverain Poatile est, l'exprjession de cettLe
bonté, puisqu!il est le ga rdien d.cs saprernentg quâ ispens eni te's
flots 'de la vie divine; et c'est une des grandeurs de Romne, d'avoir

poLir souverain un être b"doni 'les ailes s'étendenit jusqu'aux ex-
trémités de la terre! . 3

Dieu est sainteté: qui*onqte approche le Pape luii parle ainsi:
Trè Saint-Père....... Sainteté.

'Dieu est justice. Les, rois et les peu.plep en admirent tellement
le reflet sur le, Pape que scu. trifrmnalý îut longte.mps l'arbitre,
chois i par eux, de leurs différends: l'usiige vieit d'en être repris
par le puissant empereur d'un &It. prùiestaný, auxk applaud..3se-
Ments du monde. -

Dieu est unité- et immfenisité, et le souverain Pontife> présente. le
1,eflet de. c ette unité et de cette. immensité, puisque, quand it'.est
assis danis la fameuse b.;,silique qui. porte à- son frontispice cette
insçri ption -: " De- toutes les .églises de la -ville et du monide, -la
mpère, et la tê'te,"? à. ce-moment toutes -les Eglises- catholiques dis-
~eTséçý comme des aigles par les espaces, se, penchent, amoureuse-



nent vers leur tête et dans les feux de sa tiare s'embrassent dani
t'unité I

Dieu enecore, dit saint Thomas d'Aquin, est activité simple et
pure ; en Dieu il n'y a pas plusieurs actes, il n'y en a qu'un seul
sans repos comme sans' défaillance, qui fait fleurir une multitude
d'effets ; le souverain Pontife reflète bien cette activité simple et
pure, puisque tous les innombrables actes variés qui se déploient
dans l'Eghse. se résument dans son acte unique ; évêques, prêtres
et fidèles sont, dans la circulation de la vie catholique, autant de
causes secondes ; mais lui, il est la cause première !

Et ainsi la'papauté est vraiment le signe de Dieu dans le monie;
si les ennemis du saint nom de Dieu se montren.t4galement-les
ennemis acharnés de la -papauté, cela vient de ce que le grand
regard du Pape ouvert sur-le.monde, depuis bientôt vingt-siècles
n'est insupportable que parce qu'il exprime l'oeil de Dieu qui
veillé 1

"Nous sàurons bien l'éteindre, ce regard i s'écrient les hom-
mes de ténèbres. Autrefois, de la loge -dite des bénédictions, il
se promenait fastueusement sur la ville et le monde ; depuis dix-
sept ans, il rencontre les bornes d'un jardin ; borné aujourd'hui,
il s'éteindra demain, et le Pape sera fini. "

Insensés! Voici le reflet. d'un dernier attribut de Dieu sur le
Pape :

Avant de vous le faire connaître, il importe de vous rappeler
un axiome qui, dans la langue de l'école, est nommé l'axiome des
axiomes, tant il est clair; la force des forces, tant il est graniti-
que. Cet axiome, l'école l'énonce ainsi : Quod est, est; ce qui est,
est. Voilà l'axiome-grailitique et irréfragable ; contre. lui tout
raisonnement est inutile, parce que dire d'une chose qu'elle n'est
pas quand elle est, c'est aller contre l'évidence ; contre liii toute
colère, toute conspiratiôn est. puérile, parce que travailler à ce
qu'une chose ne soit pas quand sa nature est. d'être et d'étre essen-
tiellement, c'est aller contre une 'force désespérante ; vous vous
épuiserez et vous, passerez, alors que ce qui demeure : quod est,
est, ce qui est, est.

Il suit de là qu'ici-bas rien n'est véritablement fort, car remar-
quez ceci. dans Punivers rien -n'est, nais toutdevient ; tout-de-
vient, c'est-à-dire que tout est dans un mouve.meit perpétuel,
tout change, tout passe, rien n'est jamais stable ni iléfinitif. Tout
marche et -rien.u'arrive, tout s'acquiert et s'établit, et rien n'est
jamais établi ni acquis,. tout se forme et rien n'est achévé.

Nous-avons beau- poursuivre partout, autour de nous comme
en nous,.'une poursuite. pressante, infinie, désiespérée, Tétre des
choses; partout leur être s'évanôuit et nous échappé, et'leur;per-
pétuel devenirinous dépasse et-nous emporte.

En un môt, ici-bas rien n'est, mais tout devient, et par consê4
quent rien n'est fort.

Je me trompe



Un jour, sous mon regard ému et avide: de la vérité, deux.
pages inspirées se rencontrèrent, dont l'une racontait la genèse
de l'Egli 'se. Dans' la première, je lus que, dans la solîtude
âpre et mrystérieîîse:des grands déserts- de l'Orient, au milieu d'un
bnissoni qui brlait sans se const'mer, Dieu rêvéla son suprême
attribut au pâtre qui fut Moïse: 19Je suis Celui qui suis. tu diras
aux en.faikts dlIsraêl.que Celui qui est L'envoie vers.eux (E.rod, i,
-14.) ' Dieu s'appplle Celui qui est ; ah! sans doute, Dieu. a
plusietirs noms, il s'appelle la. vérité, il, s'appelle la vie, il. s'ap-
pelle l'éternité et l'immense, il s'appelle le saint; mais au-des-
sus de tous ces noms, il en est un qui les domine, qui les couz-
ronnle, et le voici.: Dieu-est. Il est ; ce mot tout courtL est la. plus
belle définition de Dieu ; Il est, il est, Celui qui.esLb: Ii.est.tut
et- il est touijouirs : ai prése.nt comme au. futur-; Il. est.: et mile
louanges ne. disent, pas plus.que ce seul mot.: l-est j

*Et par un sillon de lumière que la g37àce zme fit, nmon regard
tomba Pnsuite sur la.génèse-de FFglie Ll scène s'"ýtait agran-
dit', et elle n'embrassait plus seuilement les. profondeurs du ciel,
elle embrassait les. profoifdeurs des siècles et de l'numanité. Un
jour donc-Celui qui est, descendit, non plus dans lebfuisson du
deserý mais dans la chair de l'homme; Çelui- qui est disait avec
serment à un grain de sable ramassé sur les bords. dun -lac de
Galilée: Moi qui suis, Ego suin, Moi qui ne changre pas, E4o D=mi
ci nmon rMUlor (Mailac-, 1n, fi.) moi, je le dis. à toi : que Lu' es, nion
pas que tii seras, nion pas.que lt deviendras; pour loi, oh !'pour
loi, il n'y aura jamais de devenir I mais que tu er>, que Lu es

*Pierre, tu e.s Pelrus ; toi,à Lu es; la pierre qui est, le roc qiui est sur
la terre, comme Moi je suis Celui qui suis dans le ciel ; Moi et
toi. -immuables tous deux, éternels- tous deux ; tii esý Lu es Pierre,
lu es Peirus!1: (Saint Mathieu, xvçi, 1$>.

Et voilà! 1 îilà la magnifique alliance entre 17être de Dieu et
l'étridu Pape; voilà le prodigfieux retentissem-ept de létre'indes-
tructible de».Dieu dans 'être'. inexttermninable de là papautité, et
voilàt ce qui fait'la force du Saint-Siège et la-tranquillité de feus
les Papas.

TPude jours avant sa mort, l'angélique Pie IX s'expri.nait de
la sorte:J m'enà vaiîs, i.ais le Persttojusdeb.out i

Mnhjtge et ma dv nastie sont imioriels Le temps.s'écou-
«"lera-apýrè- liy.dispifioq; mais. à.là.in me -place qpej'o'ccupç,,
<lez peup1ps verroint toujours un. hoplne vêtu, de blanc commie
"moi pr:êpôsé au mouvérnemnLpLdu monde"
L'.hornre blanc esL aujourd'h-i LMon XIIL Le Tu es PelTus;

ge contjnue dan*s. sa person ne. Ili *st le signie-;de Getui1qui est.



Les feuilles libérales, en.talie-et. ailleurs, ont fait grand. h1 ii
d'une-lettre.-.prlaýquelle M. le- comte Gampello, présideut de la
société- :'fiizom ana, formée, depuis plusieurs -années- en- vue
des,électlcýns-.municipales, a donné sa démission.

Parce que-le-comte. Campello -a;déclaré, ne.pouvoir, a soînýpoiiut.
de vue, continuetrSouvre entreprise. par, I!lnione fiomaina, s'il
n?!é taxt pas permis aux catholiquýes d'aller aux urnes politiques,
les journaux, dont nouspairlns, d'ui.e0-part ont conclu, à l'eXjs-ý
tence d'une -.scissioni du parti catholique-italien, d'autre part ont.
ann o'cé que la permiss'ion- sou haitée par -le Comte- Campello allait
tire donnée.

V Osservatopre Romano -répon ld-àces comm en ta ires. D'uneé-part,
il établit qu'il n'y a pas scission, les. catholiques pouvant user
de leur liberté d'appréciation, 'sous-la. réserve d'une, souùuission-
qu'ils prefessen t tout également pour la.-décisionqui appartient ait
Pape-dans _les-choses qui, directement eu indirectemîent,. touchen t
a ses droits. D'autre part, il fait savoir ne rien n'est.changé au,
programme résumi» dans la formule :Ni.élus ni électeurs, pour
ce lui concerne les- élections politiques.

L'Enione Roman«a es, ':eýrm-e gein-décidée, suivant les instructions
dil souverain 'Pontifke1 à nie pas mêler la polifique a son action

municipale malgr les-e . ris-de ses ad-versaires pourTîy pousser.
Ellecon 11nuera à agir avec l'uniformité de -vues et-dýen[en1eqti
Sont- son- principal -titre à sa olcire.etJa sû,re g-arantie.de a durée.

les noces de diamant de M. Icard.-Le jeudi 20 décembre, M
Icard, supérieur.géniéral de la cOMp agniie de Saint-Sulpi-e, vicaire
gênéral, de -Paris, célèbrait le soixantième anniversaire de son
0rdination sacerdotale.

Mus par un sentiment de profonde reconnaissance, plius de
q uatre -cents pretres du clergé de-Paris s'émaient ré-unis pou rf!i
citer-le- vénérable supérieur. On remarquait parmi eux Mld.-gs
chanoines de B3euvron, Seguin, Lagrange et Fageés; 31M. les curés
de Saint-Germain l'Auxerrois, de-SàintzrançÔs4§ýXavier, de Saint--
Geèrmain- des Prés, -de Saint-Augtusti-n, de Sainte ÇloLildede Saint-
Jean-Baptiste de Belle-ville, de- Sàint-Éierre de MQto~%de-
Saint-Max-cel et de Saint-Suilpice. Moùseigneur d7HôlÉt; recteur
de l'instittut -catholiqi1eX MJ âbbé ?iot, supérieur -au peti sêrni- -

-naire-d-e Nôûtre-Dajme -des Chaù:nps, M. l'abbé -Raphanl supérieûr
de PrEcôle Bossuet-; le R. P. 'Emonet, supérieur dle la côngrêgalina.
du-Saint-Espr it. --- .-

M.L labbé Millanît, cu: é de -SitQh.'sfj -irrt-~
touls aùs Utte tôucbat itoiïow;

~En Set heureux anniversaire, a-t-il dit, enfants de Saint-.Sul.



pice, nous venons féliciter- notre père; prêti-es de Jésus-Christ,
nous venons saluer notre instituteur vénéré.

"Il y a donc soixante ans, Monsieur le supérieur, que la divine
victime venait pour la prtmière fois reposer entre vos mains, et
depuis lors, par la bonte de Dieu. que de prêtres vous avez don-
nés à l'Eglise, que d'évêques, que de missionnaires formés par
vous, ont été porter le nom de Jésus-Christ jusqu'aux extrémités
de l'univers ; que le Seigneur en soit jamais béni !

" J'étais très jeune à cette époque, et vous-même, Monsieur le
supérieur, n'étiez pas ei-core bien vieux,- je venais d'entrer, en
1829, à Saint-Sulpice,- vous eûtes de moi des soins très tendres,
-vous étiez le père de mon âme, vous guidâtes mes premiers pas,
j'en ai gardé un profond et cher souvenir. Je me rappelle cette
conversation si flue, si délicate avec une petite pointe de malice
contre laque)!e je me défendais de mon mieux, mais qui, depuis,
a fait place à une unique bonté. Tous. Monsieur le supérieur,
'nous vous aimons, nous vous vénerons ; mais j'ai plus de droit
de le dire que tout autre, puisqu'il y a plus longtemps que je le
fais.

C Depuis ce moment, quelle vie bien remplie! outre les fonc-
tions augustes de directeur de grand séminaire, je vois tous ces
ouvrages si utiles sortis de vos mains. Ce catéchisme du diocèse.
de Paris, chef-d'ouvre de clarté et de doctrine forte et simple ;
tous ces ouvrages de persévéranc: chrétienne par lesquels vous
atteignez la partie la plus délicate, la plus intéressante du trou-
peau de Jésus-Christ. Ce cours de droit canon, conforme aux
prescriptions romaines, et adopté maintenant par la France entiè-
re, qui y trouve consignés d'une main sûtre tous les devoirs et
tous les droits.

"t Je ne m'étonne pas que tant de mérites vous aient fait appe-
ler par votre év.èque, avec le titre de vicaire général, aux conseils

- de Parchevêché.
. Puis sont venus des jours néfastes. Les meilleurs prêtres

étaient sous les verrous; votre place était là, Monsieur le supé-
rieur, et vous n'y avez pas fait défaut; et quand, après une longue
et dure captivité, vous fûtes rendu à la liberté, vous eu sortlîtes
plus grand> plus aimé, plus vénéré que jamais.

"Puisse le Seigneur, Monsieur le supérieur, vous conserver
longtemps encore à la tendresse de vos enfants, à la vénération
du clergé de France ! Le Saint-Siège vous a loué, il a loué votre
illusire société; on a pu dire de -vous comme de saint Barnabé :
vir bonus,plenus Spiritu sancto etfide, puisse-t-on ajouter de vous,
comme du vieux Tobie, ces paroles : Et completis annis ronaginta
novem in timore Domini, cum ihonort sepeierunt eun. Puisse-t.on dire
également de la sainte compagnie de Saint-Sulpice et de nous lous
-vos enfans : et omniasgeneratio jus,-in bona vita et in bona conver-
satione p&mansit ita ut accepti essent tan Deo guam hominibus,
Amen 1 "



A des parolèsi pr.ononcéea ijed l'acdént dýune .rotiôn sincère,
M. Icard. a répontlu en. remerciant très vivement tous ceux qui
prenaient part à cette manifestation si douce pour son âme. Il
s'en remet à Dieu de la durée.desa vie, loi demandant.setilement
que jusqu'au dernier souffle, elle soit consacrée à son servicé et à
sa gloire. Plus .que jamais l'heure présente réclame de bons
prêtres, et il se pliît à saluer dans le clergé de Paris la pratique
de la science et des vertus sacerdotales.

Quejtues instants plus tard, S. G. Monseigneur Richard,
par une délicate attention, venait accompagné des membres de
l'administration diocésaine, présider la lecture spirituelle des sé-
minar.istes. Après leur-avoir montré les vertus nécessaires äux
prêtres : l'esprit de foi, l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
le dévouement à i - glise, Monseigneur s'est pl à rappeler les
souvenirs déjà lointains de son entrée au séminaire de Saint-
Sulpice. Il recevait alors de M. Icard l'accueil le. plus bienveil
lant ; plus tard,.en revenant à Paris appelé par le cardinal, il
devait le ret-rouver supérieur général de la compagnie de Saint-
Sulpice; il est heureux en ce jour de lui témoigner toute sa re-
connaissance personnelle en. même- temps que de le remercier
pour les éminents services rendus au diôcèse de Paris. Monsei-
gnear termine en exprimant le souhait que ce soit M. Icárd qui
lui ferme les yeux.

-Nous nou.s-permettons.d'espérer que ce souhait ne se réalisera
pas; si longues que puissent ètr encore les années ".éservées au
vénéré sulperieui, nGus demandons à Dieu qu'elles soient eacore
dépassées, comme permettent de le prèvoir liés luis ordinaires de
la Providence, par celle de notre bien-aimé pasteur. A tous
deux le clergé de Paris est heureux de répéter une fois de plus,
en cette occasion presque unique admntulos ons !

La loi militaire française et l'influence française dans lexrême
Orient- Sous c. titre, le Monde de Paris publie un excellent ar-
ticle dont nous sommes heureux do donner quelques extraits à
nos lecteurs.

Après avoir rappelé les discýirs des orateurs catheliques au
sénat età la chambre sur les inconvénients qu'offre l'incorpora-
tion desséminaristes, Pauteur de lra-ticle ajoute : " Je vo'udrais,
envisageant.un autre aspect de la.question, porter les regards des
Français, républicains ou moftarchistes, vers lrétranger pour lui
montrer le mal irréparable- que-cette loi néfaste va fairè à l'in-
fluence française dans tous les pays de missions, mais spéciale-
ifient dans lextrème Orient-et plus encore dans le Levant. Là,
en-effet, notre -protectorat, reconnu par le traité de Berlin en
18î8, s'exerce, ou devrait s'exèrcer. sur tous les catholiques-;
mais de 1:aveu de-nos agents, l'élément sur leduel la France neat
s'appuyer est constitué par les différents.corps de missionnaires



l'épandus dans l'enipité ottoman. Or il est bien évideni qde eet
élément sera dl'autanL -plus solide que ces missionnaires .eront
des Français.
.. .. ï....... ..... ........ ....... 0...........

" C'est de ce bénéfice que nos gouvernants veulent nous priver
au profit de nations rivales et spécialement de l'Italie et de 1 Alle-
magne où, depuis quelques années surtout, de' nomîbreux sémi-
naires pour les missions étrangères ont eté fondés et prospèrent
avPc l'appui de leur gouvernement respectif,.

"La loi future refuse, en effet, à tous les missionnaires l'exemp-
Lion du service militaire, ce qui estinjuste puisqu'on ne tient pas
compte de ce que les missionnaires font pour le pays, et criminel
puisque - entre autres raisons- on ruine par là l'influence fran-
çaise à l'étranger.

"C'est ce qu'avaient compris les ennermis de la religion dnit
l'intelligence était doublée d'un certain patriotisnie.

" Gambetta, par exemple, disait, avec plus de clairvoyance et
de patriotisme que dè logique, que l'anticléricalisme n'est pas un
article d'exportation. Mais moins patriotes, ses successeurs poli-
tiques prenant pour leur. compte la célèbre formule révolution-
naire, s'écrient : Périssent la grandeur et l'influence françaises,
plutôt que le principe du service obligatoire pour le clergé !

"-La convention n'allait pourtan t pas jusque-là, car, précurseur
de la doctrine gambettiste, Robespierre prescrivait à nos agents
diplomatiques d'Orient, de ne pas imiter les menées des sans-
culoUes de l'intérieur et d'assister régulièrement ' la messe les
dimanches et les jours de fétes, etc. La minute de cette dépèche
significative se trouve encore aux archives du département des
aflaires étrangères.
.............................. .. .... ... ... .. .. ...

"Les ordres religieux ne se son! guère reconstitués, en France
depuis 1850 et pourtant que de services n'ont-ils pas déjà rendus
à la mère patrie en la faisantL aimer et en répandant sa langue à
l'étranger.

" Je ie.rappellerai, en preuve-de cette assertion, que des fai!s
considérables qui se sont passés« dans le Levant, en ces vingt
derniéres années, au profit de la France et par le fait de ces mis-
sionnaires non autorisés dont parlait M. Goblet.

"'Les jésuites français ont, au grand dépit de nos ennemis,
remplacé dans toute ta Syrie les jésuites italiens et se sont méme
étendus en Arménie ; aux capucins italiens ont succédé, à Cons-
tantinople, des capucins français ; les franciscains français sont
allés, nombreux, faire revivre, dans la mission internationale de
Terre-Sainte, nos droits antiques, nos traditions nationales et éta-
blir des écoles de notre langue. La mission de Mossoul est pas-
sée des mains des dominicains italiens.à celles des dominicains
français (il en eût eté probablement de même à Smyrne sans



quelque maladroite ingérence de nos agents politiques); celle de
Bagdad a aussi été confiée à des carmes français.. -Les i ssomp-
tionnistes français sont à Stamboul, à Philippopoli, etc. P.rtout
ces missionnaires ont élevé des écoles françaises à la place des
énoles italiennes de jadis. Voilà ce qu'ils ont fait au profit de
l'influence française! Et ce sont tous .ces avantages que l'on
voudrait, de gaieté de cour et en haine de la religion, faire per-
dre à la France, si aimée en Orient, grâce à nos missionnaires, à
leurs écoles et à leurs ouvres de -bienfaisance !

" Du moment en effet où il n'y aurait plus de religieux rani
çais pour continuer l'ouvre des missions, des religieux italiens
des mêmes ordres les remplaceraient immédiatement dans l'em-
pire ottoman ; nos écoles françaises disparaîtraient peu à peu,
notre influence morale serait totalement perdue et notre influein-
politique, déjà si vivemeet battue en brèche dans ces pays, et
soutenue seulement de nos jours par Leon XIII, serait plus que
menacée.

': Dans l'extrême Orient, ce seront surtout des missionnaires
allemands qu'on appellera, le cas échéant, à prendre-soin -des
missions restées françaises jusqu'à present. Place. donc à l'Alle-
magne ! place à l'italie ! place à leur influence ! Est-ce là ce que
veulen't nos gouvernants ? Si vraiment ils le désirent, qu'ils fas-
sent-voter leur loi militaire !

" Plus clairvovant et à coup sûr plus pratique est le gouver-
neijient italien. Dans la péninsule,.il persécute le clergé, ne lui
accorde aucune exemption, compte même dans les rangs de ses
soldats des centaines de prêtres et de religieux enrôlés de - vive
force après leur ordination ou leurs voeux ;--rais ce même -gou-
vernement protège les missionnaires et leur accorde non seule-
ment de fortes subventions, mais encore la remise du servic.
militaire.

"En Espagne, où les religieux n'ont pu coinmencer' à se re-
constituer que Èous le ministère de M. de Canovas del Castillo, le
gouvel-nement de la reine Isabelle- qui contrairement aux sti-
pulations du concordat de 1851, n'autorisait pas les- ordres. mo-
nastiques, - avait pourvu cependant à L'établissement et à l'en-
tietien dans ses colonies de nombreux collèges de missionnaires
franciscains, augustins et dominicains. Il avait reconnu sans.
doute que les missionnaires sont plus utiles à la pacification et à
la prospérité de ses colonies que les garnisons et les presidios.

" La raison de cette politique contradictoire-se t-ouve dans le
fait qu'en Italie, comme en Espagne, les sectaires- eux-mêmes,
quand il s'agit de sauvegarder la grandeur et les intéréts de leur
pays à l'étranger, oublient leur haine de la religion. En France
-le contraire a lieu: et les républicains qui font passer leur pa-
triotisme avant l'esprit de secte, qui les anime presque tous, soit
beaucoup trop rares au sénat et plus encore à la chambre. Peuir.

re in'ont-ils pas compris la portée de lepr vote ep faveq: de l'ir.



ticle dela loi militaire-qui refuse l'exemption au clergé, imais
qLj'ilssachent ilésormais etiqu'ils.n'ôtublient ptus que voter le ýser-
'viceý obligatoire des missionnaires autorisés ou non, c'est -dire
Nous -livrons, en lieinai-du- sacerdoce ca'tholiquie, niouis -donnoûs

"à l'Allemagne et ..ý l'Italie, nos missions, nos écoles et notre iii.
"fluence dans l'extrême Orient-et surtout dans le Levant .

NOUVIELILESt -RLIGIEUSES

L'NVOC&TîON -DE PIE IX. - SOUS Ce titre, on lit dalis le Joitinatl
de Londres, numéro-du 16 décembre:r

&"Le grand -Pie IX recevrazt.il les honineurs d'Lun culte ptiblie?
~L:iele plus glorieux couronnera-t-il un jour sa méiftoire

bénie ? Il semblei.que Dieu nous le fait pressentir dans la giéi-
son Èûivante, obtenue par l'iintercessirn du PontLife iianortel.
Nous la traduisons de la Squilla (le Clairo-i ) du 25 nbýF*ffbre

- 1888, qûi l'a prise dans le Giorno (Jouyrnalj de Florence: -
IlLes tsours de Chaîitétiennentau Transtévère, -à Santa Maria

iii Cappella, une hospitalité -de nuit, -fondée Par le cercle de Saint-
Pierre, où cent -pauvres trouvýent un lit chaque soir.

ccL'tinc de ces-bonnes soeurs fut atteinte d'une pitonite ýai-ùè
quiý, &ès le premier instant, iie laissa pas d'espérance. Ainsi"en
jugèrenit les imédecins qui furent aDpelés, et -tous les visiteuirs en
jugèrent comme les -médecins. -l faàlltit adrhinistréý à la iiàlide
le -saint viatique -et l'Extitême-Onction.

itCeDendan-t-ses compagnes. ne -sé résignant pas à la perdre,
résolufient de commenter un Tridntim poutr demander à Diéu,
par l'inzer<dession de quelque -saint, une-guérison que les hommles
jugeaient impossible. -Mais quel saint choisir ? Chacune pro-
posait le sien... Ou écrivit surdes carrés da papier les noms 'de
quelques-rnis, on y ajouta le nom de Pie £'X, on les mit tous daias
une bourse, on agita la bourÈet l'on tiira

'Le uciff de Pie IX sortit.
"Bien que fort joyeuses, les -soeursý euréût, un scrupule : "Pie

IX, après toiut, n'est pas canonisé, et les autres saints -le sont...'>
'«On- remi t le nom de Pie -IX danis la bourse et on recomineiça

l'expérience.
"Encore Rie IX!
L es- bonnes soeurs-ne furent-pas satisfaites - car -enfinlehsr

peutamener des-chi)ses si -exti-aordinaires L... 'On remnit le Cher
nom-dans la bourse, on agita vivement la bourse, on -tira la tiiôi-
sième fois.

"Tôujours Pie IX!
"Plus d1lhési tation possible, -et Pie I-X:fut chargé de deibandeèr

au -bon Dieu la-guérison de la malade.-
clLe Triduum -finissait le 11 noýyemàbre 1888, à- -midi Il s7écou-

-le? ail ýpilieu des ýprières- les plus ferventes : pas la môiridrp aumê.



ioration. Vin memnbre ducèrçle de Saiiit.Piéirre -vieïit pré ;k
deé nouvelles vers les onze ?lieni's du dijinanche. rien.! A mnidi,
rien-encore 1...

"A une heure, tout-à-côup la inalade -lie sèént *plus 4e Èd&ffoa-
ces;, elle vet se lever; ellese leve ; elle descend à 'la. 'chàýél
remercier.Dieu et Pie IX ; toutes se s compagnsaco,,i.,dureîit 'l'y
rejoindre, i4êlanL leurs actions de grâàces aux ýsiennes, l-eirS Far-
mnes aux.sieniies.

"b' action de grâces finie, la ressuscitée pa.sse au réçeetoiýre,
mange c .omme si efle n'avait jamlais été üialade, se ien .t ,aussi
forte quèé si e'Ire se fût toujours bien portée;s..»

M. Lenz (explorateur' de l'AfÈique-centLrale et protesta nt) .déàl'-
re, dit le Times, que les seuls -rifisionnaires, qui.réussissent, vé4ita-
bleinent sont les missionnaires. catholiques. -Cetux.ci onIt pheur
principe d'aPpPendre d'abord à Plhorh-me à travâiller et à déve-
lopper-les facultés spéciales qu'il peut avoir.

Par-ce système, ils formiert d'excellents ouvriers, quisp: é
néralement demandés, et qui, par leur dxemple, en convèerUsnt.
d'autres au christianisme. Il est Èegrettable. que les mîssijonuài-i
res protestants ne prennent.pas exemple stir -les pêrscL~i
que§. Tous les explorateurs sont du. mêmüre -avis.

Peu de temps avant de partir pour Kartoumi Gordon,(prôtes-
tant), quii.était .dési&tié déj poiur être le futur gouverneuùrdu
Coligo; eut plusieurs entrevues avec le roi -les Belges. Au mnônéti t
de prendre congé dU.Toi, il lui dit:

Nl'ous avons oublié la chôse principale : I1 faudra epvQ!yer
des mission1naires.-- J' y ai pensé, Éàpôtidit le roi. Mes ordresÉ
sent donnés.pour que la Piýotectiîon et lraide les pluls-largés, oientk
accordées aux missionnaires. Déjà, du restj j'envoie, ëes ~bi
des aux sociétés anglaises et écýossa[ises de missioùnair*es-Np
sire, dit ave franchlise Gord'ou, ce né, sont pas ceux là: qu'il fat
surtout DroIéger. Envoyez beaücoup deirontidiins."

iP.Arabe
Un Jeune tirailleur algérien- arrivait à un des hôpitatix nu ili-

taires de..Palris au comnieiicemein de )'année 1869. è.6L' iL n
8a~u nègrre, vigoureux, auxý yeuxý brillàhts, au' 'dents b1liches.

Ses façons.zIndiquiaient qu'il àpPàttenait à une * famiilç arabé
distinguée ;- 1 savait- lirei écrire, mais n'avait anu reste, aucune
nlotièn, de la 'langue- française. 'i ét da½èeïuement miralad
d'un~e -pleuirâsie'très. àigiuè.

Peude jôuis--aprèsn arriivée, î'aifi6h'ièr-ae 1 h'Ppità1.et*â
adminis.rèr umalade voisin du J'eun arabe- Il arria doi
.. . proche-du litl.dce inotr màhoïn'Ôtn, re'ýVêtù des ôtrm ts

sacerdo tau 'xi précédé de la-croixe--t dé deu.x. iabeaux:k. 'allumésý
portant en-ses' ma'is1e-saint viatique et.'kéà fini,", ésý t'eén:
fait de Maho.meï;suvt.ious'es détàls'd&liacerinônie avçrcue
attention parfaite ;il regarda le prêtre s'agenouiller, Éé
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réciter les prières ; le- malade baiser le--crucifix, 'écouter les
paroles du prêtre avec recueillement, puis communier, puis enfiñ
ecevoir les onctions bénies. Rien ne lui échappa. Le prêtre

parti, il suivit du regard son camarade mourant, et il fut singu-
lièrement frappé du -calme avec lequel il mourut quelclues
heures plus ta-d.

Il fut aisé de voir combien il avait été impressionné. Dès lors,
il se mit à faire de lui-même le signe de la croix; il joignait les
mains et saluait le crucifix de la salle ; enfin, la'grâcë avait
traversé son cour, il en subissait la divine influence.

Ses derniers moments ne tardèrent pas à arriver.1 'Il eut une
crise terrible qui amena bientôt son agonie. En proie à une
agitation inexprimable, il appelait ses camarades, les sœurs, les
infirmiers ; on avait beau lui offrir tout ce qu'on pensait devoir
le soulager, rien ne l'apaisait. A un moment, il aperçuteJ cru:
cifix suspendu à la ceinture.d'une des sours-; il le saisit, le bai-
sa à mille reprises et le retint si fermement, qu'il. fallut que la
sSur le détachât pour le-lui laisser. Son agitation redoublait :
" larabout ! s'écria-t-il, marabout! " Sur les ordres du major, on
envoya chercher le marabout (le prêtre arabe), qui ne tarda pas
à arriver. Mais à peine notre arabe l'eut-il aperçu, qu'il le
repoussa avec les gestes les plus expressifs : " Macach mara-
bout (mauvais marabout) ! " répétait-il ; et il ajoutait.: " Mara-
bout $idnah Issah -(prêtre du Seigneur Jésus ) ! On comprit
enfin qu'il voulait le prêtre catholique, et on le fit venir,

Son arrivée fut pour le mourant une grande j'ie. De loin, il
lui tendit les bras, et dès qu'il fut à sa portée, il couvrit ses mains
de baisers : il les plaçait sur sa tête, et, par les signes qu'il faisait
il indiquait à tous qu'il voulait qu'on le fît chrétien. Le nom de
Sidnah Issah remplissait sa bouche; chaque nouvelle invocation
était comme une confession de-foi, la seule qu'il put encore faire.

L'aumônier se hâta. Après quelques signes et quelques mots
échangés par un interprète, il lui administra le baptême sans
autre cérémonie que l'infusion de l'eau.

Dire l'effet du sacrement sur le jeune homme, c'est impossible.
Les convulsions qui le torturaient, cessèrent à l'instant même ; à
la place, parurent le calme et la paix la plus suave. On eût dit
un de ces possédés qui était touché par la main de Jésus, et, qui,au divin contact, tombaient doux et tranquilles à ses. pieds. L'A-
:rabe remercia des yeux l'aumônier, il prit le crucifix que ce drr-
nier avait en ses mains, et qu'il préférait, parce qu'il était plus
grànd ; il se coucha en le tenant sur sa poitrine, et, s'enveloppant
de ses couvertures à la façon de son pays, il sembla pour tout le
monde un homme qui voulai, se livrer au sommeil. Chacun res-
pectd son repos ; ce n'est -qu'une heure après que, le voyant
demeurer sans mouvement, on s'approcha de lui: il avait rendu
son âme à Dieu. Son crucifiX tait encorn sur ses lèvres, et la
médaille de la sainte Vierge--renfermée dans sa main.

Il était né, le même jour, et à la vie de lagrce et à la vie do
lg gloire, -
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EN BONNE CONDITION
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J. CARON, Facteur d'Orgues,
3478 NOTRE-DAME, SAINT-HENRI.

WI LAM BITTON~

Poseur d'Appareils à Gaz
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIRE DE LAFOURNAISE A EAU CHAUDE "lXGRNING-OLORY"

VFat l% lte vzqTEAvA W an AIL
COMMANDES EXÉCUTÉES PROMPTEMENT

1x5, R UE C LA IE

En face du Mdarché Bonsecous MONTREAL

MAISON DE SANTE
PO3R LES

ALIE-NES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETL
SOUS LA DIRECTION DES

* FR iRES DE LA 01,ARITE.
Quelques pas plus loin que léglise de la Longue-Pointe, et du:nuême côté de

a dite église, près MontréalP. Q.



NýOUVEAU- MANUEJÉL
DEP

CHIANTS LITURGIQUES
TRADUITS EN NOTATION MODERNE, AVEC RYTME PIIECIS

SUIVIS DE. 39 MOTETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, ETC.

Al'usage des Eglises, des communautis religieuses, des Colliges et des Heoles
l'AR

L'ABBÉ C. BOURDUJAS, Ptre
MVaire de Chapelle à la Cathédrale (le illontréaL,

Un voîliu- il18 de 386 Pa-es, pleine reliure, toile gaufr,,e4

UnI exrnplaire , . 0.60
La douzaine 

.$6.00

EN VENTE CHEZ LES EDITEURS

IEUSEBE SENECAL & FtLS,
No 20, rue Sahrit-Vincent,

SOUS PRESSE

DU

liOUveau Nanuel do Chants liturgiques
PAR~

R.OCT,. PELLETIEii, Organiste à la Cahêdtrale-de MdontdaLt

'tn «Volume i±i-4- fdrmiat oblong, broché ... IËrix :$5.00
6i :3611.... ', 5



LOTERIE0 NA:TIONÂILFÀ
CLASSIJ ID.

Tirages, le Troisième, Mercredi de chaque mois.
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GROS LOT : UN IMIMEUBLE DEî 5,000

îNOMbENGLM1'uiE DES LOTS

1 Immeuble de..................................-...$5,000.00 $5,000.0t
i do ................ ......................... 2,000.oc0 2000.00
1 dIo...................1,000.00 1,000.00
4 Immeubles due....................................... 500.00 2,000.00

10 do ................... ..... ................... 30000 3,000.00
30 Ameublements ......... ...... .. .......... ......... W0.00 6,0(t0.00
60 do....................... ..................... 100.00 6,000.00

200 montres d'or ........... ............................ 50.1() 10,000.00
1000 Montres d'argcit ................................... 10.00 10,00000
1000 S rvices du toile(te........... ...... ...... ...... ...... .. a.00 5,000.60

2307 lots vitlant . . .--------- $50,000.00

$1.00 LE BILILET
M. E. I4 EFE BVRE, eetaire,

Bureau: No 19. RUE SAINT-JACQIJES, MIONTREA

ORGUES --,HARMIONIUMS8 DOINION
FABIQUES spÉCIAýLE MENTI POUit L. E. N. PIIATTE.

PAR l'A

COMPAGNIE F'ORGllES ET BE PIÀNOS DOMINION
B6WN~ANVILLEi', ONT.
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